
LE PAYS NOIR, LA THUDINIb ET
I,'ENTRII - SAMBRE - ET-MEUSE

Ici, nos souvenirs d'enfan-ce forment des rondes
blanches autour de nos pas.

Suivons la route qui va de Charleroi vers Mar-
chiennes, Thuin, Beaunront et la France.

Voici Marchiennes : l'église, au fond de 1a grand'-
rue, dresse sa silhouette gothique, inrposante comme
une cathédrale. Du pont qui la précède, on aperçoit,
à gauche, sur 1a Sambre, les usines de la Providence
dont les convertisseurs dessinent, 1es soirs, au-dessus
des immenses terrils, une envolée de nébuleuses.

Nous approchons de Montigny-le-Tilleul. I_,'air
affiné se parfume.

D'un côté, les rochers de 1a t< Jambe de bois l
dégringolent vers la Sambre; de l'autre, au fond des
carrières bordant 1'Eau-d'Heure, près d.u calvaire
endolori, les cascatelles font un bruit de charroi très
lointain.

Voici le vieux tilleul du village près de l'église
toute chargée de siècles.

Montons par les sentes zigzagtées du hameau du
Try, vers le plateau d'Argentine, au bord des bois
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de l'abbaye d'Aulne. Ires arbres des vergers répan-
dent, autour de nous, des secouées de fleurs printa-
nières. Iraissons à droite l,andelies, cet amour de

petit village où. se réunit tout ce qui repose, tout ce

qui rit aux regards, tout ce qui entraîne f imagina-
tion vers ies douces pensées : Ia cataracte du déver-
soir, 1es bois glissant en raidillon pour se mirer dans

la Sambre, les chalets, les bateaux alanguis aux
courbes gracieuses, les ponts, 1es express, vision
noire dans un n11age, en fuite vers 1es tunnels et vers
Paris, 1e chantier parfumé de senteurs balsamiques,
1es rochers btrancs pointillés de terre d'ombre, et
jusqu'à cette route redoutable - 1e thienne - qui
monte si haut, si haut vers l\tlontigny, que les vieux,
1es vieilles et les malades toussent et toussent, et
s'arrêtent essoufllés des fois et des fois, en disant
dans leur dialecte : u Si nous arrivons à 1'coupète,

no stomaque est co bon pour dij-ansl >

Ira sève bouillonne, sucrant l'air C'aromates. Des

nids de pie jacassent sur 1es peu.piiers. Notre âme
se fond dans 1'éternel1e jeunesse des bois. E11e se

mê1e aux herbes, aux bourgeons, al'lx oiseaux. Ira
nature nous sépare du tronde; nous notts sentons

doux et grands comnre 1es arbres.
i4coutez, 1'appe1 des cloches de 1'abbarre nronte

au-dessus des chênes. Dieu parle" I,es arcades pro-
fondes des bois élèverrt des nefs. Les cloches é1ar-

gissent ieur voix d'hurnanitél
Nous voici sur 1e plateau d'Argentine, entre Mon-

tigny et Gozée. En août tgl.4, il était couvert de

morts allemands. Tout près, derrière 1e rideau des
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frênes, un grand cimetière militaire allonge ses

tombes de pauvres gas, venus de leurs lointaines
provinces de France et d'Allemagne, s'entre-tuet au
milieu de la paix de ces vallons !

Derrière 1e château d'Argentine, retournons-nous
vers le nord. En face, sur un espace de cinq lieues,

depuis les brunes de I-ra I,ouvière jusqu'aux mon-
tagnes d'encre de 1a région de Tamines, 1e Pays noir
échelonne ses corons patinés de houille. C'est comme

une vil1e fuligineuse et rouge, hachée, brûlée, tordue
tlans des convulsions de siège, oti 1es soirs jettent,
vers 1es nuagies, dans des secousses volcaniques, des

bordées incandescentes qui s'éjaculent en ger-bes

fugaces.
On imagine des réflecteurs traçant, dans f im-

mensité mo11e, des chenins c1e clarté à une fuite
de flottilles; des embrasements aériens s'irradient en

voie lactée et viennent mourir au pied cles chênes,

comme une trouée de boulets rouges.

Devant noLS, des fumées blanches, sombres et
cuivrées flottent en vagues opaques, ourlées d-e

so1ei1. I,es crêtes des terrils surnagent. Et notre
imagination s'enfonce au fond des âges primitifs,
dans des visions de monstres antédiluviens dormant
sur des mers de silence.

Nu11e part, la dissemblance des paysages idylliques
et de l'épopée titanesque du labeur industriel, n'est
plus émouvante. tr a sublime fresque où vit et chante
l'effort wallon, se détache sur un avant-plan de

rochers et d.e bosquets harmonisant, dans leur
dualité, nos deux M/a11onies.
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Nul1e part, la poésie tragique 91 dantesque ne

côtoie la grâce virgilienne avec moins cle heurts dans

les tonalités. C'est une stéréoscopie grandiose placée

à point devant les regards, pour fondre, dans de la
beauté, la contradiction tumultueuse des assauts

industriels et du rêve pastoral.
Au loin, nous situons les villes de Nivelles et de

F'leurus, et cet autre mamelon de Mont-Saint-Jean
qui nous regarde du fond. des plaines de la Beauce

wa11onne.

Sur ce sommet d'Argentine, la vie humaine se

précise : lutte pour 1e pain, lutte de l'orgueil, et lutte
pour la liberté; rêve et poésie des jours.

Dieu parle ici comme sur la < Colline inspirée u

de Barrès.
Dirigeons-nous vers la place c1e Gozée; sorr menhir

se trouve à quelques pas, près du cimetière. 11

s'appelle le Zeupire (la pierre de Zeus).

Prenons à droite 1a route c1e Thuin. Des hachures

glissent devant uotls. Au fond, on devine la Sambre

déroulant sa grâce juvénile. Et de partout, les bos-

quets, les champs de blé, les villages jolis, 1es châ-

teaux et les rochers descendent processionnellement

vers el1e, l'enchanteresse en qui s'accorde toute la
pudique et calrne poésie de la région thuclinienne.

Thuin, tout là-haut, mire ses pinacles dans 1a

Sambre qui dort, large et miroitante au fond de la

vallée. I-re < Chant des Oiseaux > allonge ses arbres

en quinconce près du <, Grancl Bon Dieu ,, et de

la Biesmelle, toute fluette, toute dansante comme

une très jeune almée. Et quel rêve reposant vous
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accompagne par 1es villages dont 1e nonr est une
musique : I-,obbes et ses témoignages d'une époque
splendide; Montignies-Saint-Christophe et son pont
romain; Beaumont avec ses rrrines d'oir émergent
la Tor:r d'amour et 1a Tour Salmandre;Walcourt,
sa riche co1légia1e et son pèlerinage fameux; Ham-
sur-I{eure et son château oir séjourna Louis XIV
à l'époque de la prise de Charleroi juin û67.

Tout là-bas, on devine Couvin et l'Hermeton avec
1es restes du burg de Sautour, 1a vi11e romaine aux
seize tours; plus loin, 1es débris du vieux château de
F agnolle, et celui de Hauteroche, bastion posé en
sentinelle sur 1e sombre Viroin et clétruit par les
bandes d'Henri II; et plus au nridi, Chinray, ia vi11e

c1e Froissart et de Notre-Danre de 'Ihermidor.
Collines joyeuses, châteaux forts, ruines antiques,

rivières si nrenues rlue 1e nain vert Obéron

sautciait par-clcssus sans rnoriller ses grelct,i.

i\u nilieu d'ur;. cir.tlue de collines et de bois, au
bord de 1a Sarnbre et de son îlette, les ruines d'Aulne
accer-r-tuent ce rêve de 'l'hudinie.

Ahl le doux pays si plein d'autrefoisll,à, lesbien-
aimés disparus parlent plus près de notre cceur" I,à,
n-ous avons connu les joies proforr.des, et toute cette
plénitude afrectueuse rlui fait penser à des ailes
blanches tendues sur le nid.
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